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Une femme de 
biens contestée 

par les siens 

Rita Maria Zniber au centre d’une affaire 
d’usurpation de signature de son défunt mari

Faut-il juger les 
coupables ?

Le naufrage de la démocratie 
locale à Casablanca

Les dégâts colossaux provoqués par les dernières précipitations dans plusieurs arrondis-
sements de la métropole ne sont pas seulement dus aux conditions météorologiques. 

L’impéritie locale, culture bien enracinée chez les élus, y est pour beaucoup...

Abdelaziz 
Omari, maire de 

Casablanca.

ENQUÊTE

Rita Maria 
Zniber.

p10

La présidente de Diana Holding est impliquée dans une affaire troublante: 
La falsification de signature du fondateur du groupe décédé en 2016. La 
justice en première instance et en appel a donné raison aux héritiers qui 
sont déterminés à aller jusqu’au bout pour défendre leurs droits dans ce 

qui ressemble à une tentative de captation d’héritage. Récit ...
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La renationalisation de la Samir! 
C’est la dernière fausse bonne 
idée développée par certains bien-
pensants économiques et politiques 
pour faire sortir ce dossier complexe 

de l’ornière. Une situation qui dure depuis plu-
sieurs années faute de repreneur. Les candi-
dats à la reprise ont défilé les uns après les 
autres. Pour finalement jeter l’éponge. Mais qui 
voudrait réellement d’une entreprise à l’arrêt 
depuis août 2015 ? Une telle boîte, frappée de 
paralysie depuis de nombreuses années, est-
elle encore viable, sachant que le redémarrage 
de la production est plus qu’hypothétique? 
Mais qu’importe ! A en croire les défenseurs 
de cette proposition, emmenés par l’écono-
miste Najib Akesbi, le retour de la Samir dans 
le giron de l’État permettrait à ce dernier d’ex-
pier le «péché originel» de sa privatisation 
qu’ils considèrent comme une faute politique. 
Or, ce n’est pas la cession de cette entreprise 
publique, dans l’absolu, qui est problématique 
mais plutôt la manière scandaleuse dont elle 
a été gérée par ses actionnaires saoudiens. 
Al Amoudi, Baamer et consorts, plutôt que de 
s’inscrire dans une logique de développement 
et de modernisation de l’outil de production 
conformément au cahier des charges, se sont 
rendus coupables au fil des années d’une série 

d’actes délictueux qui dessinent les contours 
d’une faillite frauduleuse. D’un point de vue 
économique, la faillite de la Samir est un non-
sens, voire une aberration, car évoluant dans 
un marché monopolistique avec une offre claire 
et régulière émanant des distributeurs des 
produits pétroliers. Pour des raisons incompré-
hensibles pour le commun des observateurs, 
les pouvoirs publics ont laissé les prédateurs 
saoudiens agir à leur guise dans une forme de 
bienveillance coupable qui a neutralisé toutes 
les alertes et conduit au gâchis financier mo-
numental que l’on sait. Pour une société co-
tée en Bourse, censée émettre des warnings 
au premier dysfonctionnement, il y a de quoi 
se poser des questions et quelles questions ! 

Une chose est sûre : Cette panne, qui n’avait 
pas lieu d’être, fait engager la responsabilité 
d’une ribambelle d’acteurs économiques et de 
décideurs politiques qui doivent normalement 
rendre des comptes. Si les repreneurs étaient 
autres que Saoudiens, la Samir n’aurait certai-
nement pas subi le massacre dont elle a été 
victime et n’aurait pas été obligée par consé-
quent de mettre la clé sous la porte. Là ré-
side sans doute, avec le recul, l’erreur d’ap-
préciation même si à l’époque les Saoudiens 
représentaient aux yeux du pouvoir politique 
le meilleur partenaire pour la Samir. N’en dé-
plaise aux partisans de la renationalisation de 
l’entreprise, le raffinage contrairement au pé-
trole n’est pas un outil stratégique et il ne tient 
qu’à État de renforcer la sécurité énergétique 
du pays par l’augmentation de ses capacités 
de stockage. Nul besoin que la réserve stra-
tégique de pétrole (RSP) soit détenue directe-
ment par État ; un opérateur national du sec-
teur peut remplir cette mission dans le cadre 
d’un cahier des charges précis, par le recours 
aux importations des produits raffinés qui ap-
provisionnent d’ailleurs le marché local depuis 
l’instauration en décembre 2015 de la libéra-
lisation du secteur des hydrocarbures. Reste 
que le problème de la Samir a traîné plus que 
de raison alors qu’il nécessitait une interven-
tion énergique et sérieuse du gouvernement 
pour lui trouver une issue convenable,  surtout 
pour ce qui concerne le volet social. Les 900 
employés de la Samir continuent, en effet, à 
être payés par État nonobstant leur condam-
nation au chômage technique depuis l’arrêt 
de la production il y a près de 6 ans. Cette 
situation, pour le moins curieuse, traduit une 
absence de vision gouvernementale sur le plus 
grand scandale du pays des deux dernières 
décennies.
Une relance de l’activité de la Samir semble 
relever de la gageure, tant les chances de son 
sauvetage semblent compromises. Le seul 
espoir d’une sortie d’impasse réside peut-être 
dans un projet de reconversion du site du raf-
finage en station balnéaire. Vivement l’avène-
ment de «Samira Bay». Voilà qui est de na-
ture à redonner à cette charmante ville côtière 
qu’est Mohammedia sa douceur de vivre d’an-
tan, empoisonnée justement par la raffinerie 
et d’autres industries polluantes, et restaurer 
sa vocation de cité où il fait bon vivre et passer 
des vacances. l 

Une relance de l’activité de la Samir semble relever 
de la gageure, tant les chances de son sauvetage 
semblent compromises. Le seul espoir d’une sortie 
d’impasse réside peut-être dans un projet de recon-
version du site du raffinage en station balnéaire. 

La Samir sans essence

Abdellah Chankou
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Nous célébrons le centenaire de Khouribga et de 
l’OCP, l’Office Chérifien des Phosphates voulu 
par Lyautey. Jnaynar Lotti comme le nomment 
les indigènes des Ouled Abdoun, en signant le 

décret du 27 janvier 1920, est conscient du caractère 
exceptionnel de l’Office, prononcé « Loufisse » par les 
autochtones, et décide d'en confier l'exploration et 
l'exploitation au seul "Magasin" (ma5zen) afin d’évi-
ter la rapacité du secteur privé.  A la veille de la 1ère 
guerre mondiale 1914-1918, au Maroc, trois zones de 
Bled Siba échappent encore à Lyautey et menacent la 
stabilité du Maroc : Taza bloque l'accès à l'Algérie ; les 
Zayanes empêchent l’accès à Khénifra ; à Marrakech, 
El Hiba conteste le remplacement du sultan Hafid par 
son demi-frère Youssef. Lyautey va soigner l’image du 
nouveau Sultan Youssef et recréer la dignité de la fonc-
tion mise à mal par ses demi-frères Abdelaziz et Hafid: 
il éloigne les zéropéens venus pour leur vendre des 
automobiles et organiser de fastueux dîners arrosés de 
bulles mises au point en 1670 par le moine bénédictin 
Dom Pérignon. Lyautey les remplace par des dignitaires 
marocains. Il ne s’est pas trompé dans son choix, car 
le tempérament d'honnête homme du sultan Youssef 
est à la hauteur de ses attentes. Lyautey restaure la 
grande prière du vendredi, avec le cérémonial antique. 
Il lui fait célébrer les fêtes religieuses avec respect des 
traditions comme le faisait son père Hassan 1er. Les 
Glaoui sont des personnages retors qui vont encombrer 
tout le monde pendant près d'un demi-siècle. Après 
s’être assuré que les Glaoui ne vont pas lui casser les 
siennes, Lyautey affronte les dix mille guerriers d'El 
Hiba et les met en déroute. Le 1er octobre, Lyautey 
fait son entrée triomphale à Marrakech et découvre les 
délices de ses palais et de ses jardins. À la suite de 
ces hauts faits, les honneurs pleuvent sur Lyautey : il 
est nommé maréchal, élu à l’académie française, reçoit 
la légion d'honneur, etc. Les politiciens, ses ennemis 
d’hier, le pressent d'en finir avec les autres tribus du 
Bled Siba. Il refuse : « Le Maroc ne doit pas se traiter 
par la force seule... Je me garderai bien d'aller m'atta-
quer à des régions qui sont “en sommeil”, qui se met-
traient en feu si j'y pénétrais en me coûtant beaucoup 
de monde et de peine... Si l'opinion impatiente préfère 
les coups d'éclat prématurés à cette méthode plus lente 
mais si sûre, on n'avait qu'à ne pas m'envoyer ici». 
Lyautey privilégie l'utilisation des goums (de l’Arabe 
9aoum قوم) recrutés dans les tribus. Lyautey fixe leur 
statut en 1913. Les goums aident à établir les contacts 
avec les tribus rebelles de Bled Siba. L'adhésion des 
populations, il compte l'obtenir par le développement 
des régions. 
L’urgence au Maroc en 1913, ce sont les infrastruc-
tures: routes, chemin de fer, ports et villes. Il consulte 
les indigènes, les informe de ses projets. Il consacre 
des journées entières à s'entretenir avec les chefs reli-
gieux, les commerçants, les notables, qu'il séduit par 
la franchise et l'attention avec laquelle il les écoute. 
Quand il ne peut pas faire autrement, il recourt à la 
force. Son projet de liaison ferroviaire avec l'Algérie se 
heurte aux rebelles de Taza. Il faut l'armée pour sécu-
riser le parcours. Il réussit au prix de durs combats et 
est rejoint par les forces venues d'Algérie. En juin, il 
libère Khénifra.  
Lyautey va être stoppé net par la première Guerre 
mondiale 1914-1918. Après avoir été informé par les 
politiciens belliqueux, Lyautey, réagit comme le socia-
liste Jean Jaurès et pique une crise : « Mais ils sont 
fous ! Une guerre entre Européens, c'est une guerre 
civile... C'est la plus énorme ânerie que le monde ait ja-
mais faite ! ». Jean Jaurès sera assassiné par l’extrême 
droite qui lui reprochait son pacifisme en le traitant de 
« gonzesse » (cf. Le Canard Libéré – Les dinosaures de 
Jaurès Park - numéro 357 à 384). l (A suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com Retrouver les 
anciens épisodes en version électronique sur 

notre site web www.lecanardlibere.com

Khouribga, une ville 
française... (27)

Le  Beurgeois
GENTLEMAN

Mais où est passé le vaccin chinois de la 
marque Sinopharm ?  Donné à chaque fois 
pour imminent par des canaux plus ou moins 
officiels, il n’a pas l’air d’avoir pris le chemin 

du Royaume. Ce retard pour le moins incompréhen-
sible s’est répercuté sur la campagne de vaccination 
que le Maroc était pourtant 
l’un des premiers pays à avoir 
annoncé (dès le 9 novembre sa 
mise en place). Prévue pour le 
4, puis le 20 décembre avant 
d’être programmée de nouveau 
pour la fin de l’année.  Nous 
sommes en janvier et toujours 
pas le moindre flacon de la pi-
qûre chinoise… La cargaison se 
serait-elle égarée ou volatilisée 
en route ? Un site électronique a 
même avancé l’hypothèse d’un 
détournement de la marchan-
dise sur le tarmac d’un aéroport étranger… Le précieux 
liquide doit susciter des vocations de la pirate version 
corona… Résultat : la campagne de vaccination, qui 
commence à tourner à la farce, a du plomb dans l’aile 
alors que de nombreux pays occidentaux et arabes ont 
commencé depuis plusieurs semaines à administrer la 
piqûre à leurs populations.    Mais quelle est donc la 
raison de ce retard ou annulation qui ne dit pas son 
nom ? Aucune. Le ministre de la Santé Khalid Aït Taleb, 

interpellé à plusieurs reprises sur ce problème, n’a pas 
fourni d’explication. Bonjour la transparence !  Et pour 
occuper une population qui commençait à s’impatien-
ter, non sans inquiétude, le gouvernement a mis en 
route avec succès des campagnes des simulations de 
l’opération de vaccination et même des simulations de 

transport réfrigéré de vaccins. 
Déjà ça de gagné! Un gouver-
nement qui fait semblant vaut 
mieux qu’un gouvernement qui 
semble ne rien faire. Au moins, 
l’exécutif islamiste ne reste pas 
les bras croisés, il a travaillé dur 
pour masquer son grand ratage. 
Aux dernières nouvelles, les 10 
millions de doses du vaccin de 
Sinopharm, destinées au per-
sonnel de première ligne, relè-

veraient de l’histoire ancienne. Et c’est un responsable 
de la Santé qui l’a laissé entendre en promettant l’arri-
vée vendredi 15 janvier d’un lot d’un million de doses 
du vaccin AstraZeneca. Quant à M. Taleb, il a décidé au 
nom de la visibilité de ne s’engager sur aucune date. 
Ni d’arrivée du vaccin ni de calendrier de vaccination. 
Vive l’incertitude.
Et le vaccin chinois ? C’était juste une chinoiserie déjà 
périmée ? l

Mais où est passé le vaccin ?

Smart Agriculture/R&D 
OCP et le Chinois Forbon s'associent

Covid : Le Japon s’offre sa souche

Alors que des mutations 
du coronavirus ont d'ores 
et déjà été repérées au 
Royaume-Uni et en Afrique 

du Sud, un troisième variant du vi-
rus a été détecté au Japon.   Quatre 
personnes infectées ont été identi-
fiées et le degré de contagiosité de 
cette nouvelle variante reste pour le 
moment inconnu, selon le ministère 
de la Santé japonais.
« Pour le moment, il n'y a aucune 
preuve montrant que le nouveau 
variant découvert chez ces passa-
gers en provenance du Brésil   soit 
plus contagieux », a déclaré Takaji 
Wakita, directeur de l'Institut na-
tional des maladies infectieuses 
japonais. Les individus contaminés 
revenaient d'un voyage de l'État 
de l'Amazonas lorsqu'elles ont été 
testées positives à la Covid-19 à 
leur arrivée à l'aéroport Haneda 

de Tokyo, le 2 janvier dernier. A 
ce rythme, chaque pays aura sa 
propre souche et l’humanité serait 
ainsi condamnée à « survivre avec» 
pendant de longues années… Reste 

à savoir si les vaccins conçus par les 
différents laboratoires sont réelle-
ment efficaces contre les nouvelles 
souches de ce qui ressemble à un 
coronavicieux… l

Le groupe OCP et le groupe chinois Hubei Forbon Technology (For-
bon) ont annoncé la signature d’un accord pour la création d’une 
joint-venture (JV) détenue à parts égales. Cette entreprise com-
mune opère dans le domaine de la R&D et vise le développement 

de nouvelles générations d’engrais ainsi que la promotion d’une agriculture 
intelligente (Smart Agriculture). Située au sein de la « East Lake New Tech-
nology Development Zone » à Wuhan (Chine), la JV bénéficiera d’un accès 
privilégié à l’écosystème d’innovation chinois, considéré comme l’un des plus 
dynamiques en termes de R&D dans le domaine de l’agriculture. A travers 
cette JV, OCP et Forbon visent à établir un partenariat pour le développement d’engrais de nouvelle génération 
et de solutions digitales pour l’agriculture en s’appuyant sur leurs capacités d’innovation. Ce partenariat profitera 
également de l’écosystème d’innovation dynamique du parc Biolake de l’Optic Valley, pour explorer des solutions 
agricoles durables visant à mettre à disposition des agriculteurs des formulations d’engrais sur mesure, des 
bonnes pratiques agricoles et des services digitaux qui répondent à leurs besoins. l

Le Maroc attend et s'interroge
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Le baroud d’honneur de trump !

Le corona dope les réserves en devises du Maroc

La fermeture des frontières natio-
nales en raison de la crise sanitaire 
a finalement du bon. Les restrictions 
qui frappent durement le secteur du 

tourisme et des voyages ainsi que le recul 
des importations se sont traduits par une ré-
duction notable de la pression sur la réserve 
en devises du Maroc. Preuve, les avoirs de 
réserves officiels ont atteint un plus haut 
historique de 317 milliards de dirhams 
(MMDH). « L’insuffisance de liquidité du sys-
tème bancaire s’est améliorée en ce début 
d’année 2021 sous l’effet de l’appréciation 
des réserves de change. En effet, les avoirs 
de réserves officiels ont atteint un plus haut 
historique à 317 MMDH », expliquent les 
analystes Attijari Global Research (AGR) 
dans leur dernier « Hebdo Taux » pour la 
semaine allant du 4 au 7 janvier 2021.
Résultat : Bank Al Maghrib a réduit ses 

avances à 7 jours de 8,2 MMDH à 36,5 
MMDH tout en maintenant stables ses inter-
ventions à plus long terme, notamment les 
pensions livrées, les prêts garantis et les 
Swap de change.
BAM porte le montant total de ses interven-
tions hebdomadaires à 81,1 MMDH contre 
89,2 MMDH une semaine auparavant, satis-
faisant ainsi la totalité de la demande du 
système bancaire, précise AGR, notant que 
dans ces conditions, les taux monétaire, 
interbancaire et MONIA (Ndlr, Moroccan 
Overnet Index Average : indice monétaire 
de référence au jour le jour, calculé sur la 
base des transactions de pensions livrées 
ayant comme collatéral les bons du Trésor), 
demeurent équilibrés à 1,50% et 1,42% 
respectivement. Le Covid c’est bon pour la 
santé financière du pays ? l

Le Parti du bon sens (56)

Lhaj Miloud l’a appris avec stupéfac-
tion cette semaine, les comptes de 
Donald ont été bloqués… Et le sont 
restés pendant plusieurs jours ! On 
parle bien des comptes de Donald 

Trump, absolument… Pas de ses comptes 
bancaires, en tout cas, pas encore ! Et puis, 

l’homme est suffisamment habile pour avoir probablement déjà dissimulé l’es-
sentiel de sa fortune aux îles Caïman, sous des noms d’emprunt, pour échapper 
à la vigilance de Mélanie,  et à la voracité du fisc ! Comme l’aurait fait tout bon 
Raïs arabe… Ou peut-être dans des banques iraniennes ou Nord-Coréennes ! 
C’est encore là qu’on risque le moins d’aller les chercher ! Nous parlons des 
comptes qu’il détient sur les réseaux sociaux… Au début, Lhaj Miloud croyait, 
tout comme vous, qu’il n’était pas encore bien réveillé, ou qu’il s’agissait d’un 
poisson d’avril qui s’invitait à la fête prématurément… Mais non, la nouvelle était 
on ne peut plus véridique ! On a censuré l’homme le plus puissant des Etats-
Unis, donc de la planète ! Et il en avait des comptes ! Sur facebook, twitter, 
twitch et snapchat ! Sur plusieurs réseaux aux noms barbares que Lhaj Miloud 
a découverts en même temps que vous, les amis ! Comptes qu’il utilisait sans 
modération pour faire part au plus grand nombre de sa vision, et de ses pro-
jets pour l’Amérique et le monde… Comptes que les chancelleries et les rédac-
tions du monde entier scrutaient quotidiennement, minute par minute, avec 
angoisse ou délectation, à l’affût du tweet ravageur qui allait faire disjoncter les 
bourses, ou donner des sueurs froides aux états-majors des puissances tant 
alliées qu’hostiles à l’oncle Sam !
Oui, mes amis, un blocage de comptes, il n'y a pas qu'à vous que ça arrive ! 
Il faut dire que l'homme s'en servait abondamment pour chauffer à blanc ses 
troupes, voire les appeler à la révolte... Par exemple, en qualifiant ses parti-
sans de patriotes, et en leur faisant part de sa décision de ne pas participer à 
l’intronisation de Joe Bidden, le 20 Janvier prochain ! La goutte d’eau qui allait 
faire déborder le vase, et transformer la grande démocratie américaine en une 
vulgaire république bananière ! Pourquoi ? Parce que les fidèles  de Trump, pour 
qui ses tweets sont parole d’évangile, ne se sont pas fait prier pour passer à 
l’action, en envahissant le Capitole, dans la nuit du jeudi 07 Janvier... On a du 
mal à le croire, mais comme pour la Bastille en son temps, la prise du Capitole 
a bien eu lieu, même si ce fut pour une très courte durée, par une horde de 
petits blancs paumés, qui ne sont faits inoculer par le chef le virus du refus de 
la défaite du chef ….
Parce que Trump ne voulait pas en démordre... Il tenait à rester à la barre à 
n’importe quel prix ! Le très spécial président américain et représentant de 
l'Amérique dite profonde s’est-il trompé de lieu et d'époque ? Nous ne sommes 
plus dans les années trente, où le futur führer faisait brûler le Reichtag, symbole 
d'une démocratie qu'il considérait comme corrompue et décadente... Ni dans 
l’Espagne post-franquiste de 1981, où un certain colonel Tejero dégainait son 
arme en plein Cortes, en réclamant le retour au franquisme pur et dur, avant 
que le jeune Roi Juan Carlos ne se pose en garant de la jeune démocratie espa-
gnole ! Devenant ainsi le héros et le sauveur du pays, aux yeux des démocrates 
du monde entier… Depuis, il a connu, il est vrai, une lente déchéance, pour finir 

exilé dans le petit Etat des Emirats Arabes Unis… Symbole de la démocratie, s’il 
en est ! 
Certains s'inquiètent désormais sérieusement pour la santé mentale de l’ancien 
président, et en appellent à sa destitution pure et simple, avant la date officielle 
de passation des pouvoirs le 20 janvier... D’autres en sont à se demander si le 
code nucléaire est toujours en sa possession, craignant peut-être qu’il ne fasse 
tout sauter dans un grand feu d’artifice atomique ! Ils en appellent à son chan-
gement immédiat, considérant, sans doute, que l’opération s’apparente à une 
modification de code confidentiel d’une carte de retrait, au guichet automatique 
du coin !
Dément, le président américain, vraiment ? Pourtant, son bilan n’est pas mal 
du tout ! Certes, on peut dire ce qu’on veut de sa tendance à la mégalomanie, 
et de ses postures clownesques qu’un Mussolini, ou plus près de chez nous, feu 
Kaddhafi n’auraient pas désapprouvées, mais sur le fond, c’est du lourd ! Trump 
a ramené la paix sur plusieurs fronts, rapatrié des milliers de boys, et fait cas-
quer les Saoudiens pour la « protection »  qu’il leur assure contre l’épouvantail 
iranien. Il a bouclé son mandat en beauté en faisant signer le deal du siècle, 
même si on peut penser ce que l’on veut de la pérennité de cette paix dont les 
principaux concernés sont exclus ! Il a aussi fait ami-ami avec cet autre amu-
seur des foules, tout aussi pittoresque, qu’est le leader Nord-Coréen… Et enfin, 
il a réconcilié les Saoudiens et les Qataris, ces frères ennemis du Machrek, qui 
n’arrêtent pas de jouer à qui a la plus grosse ! On aimerait d’ailleurs qu’il mette 
les derniers jours de son mandat à profit pour en faire de même au Maghreb, où 
une pression « amicale » sur une certaine junte, nostalgique de la guerre froide, 
serait la bienvenue !
Trump a donc été  bloqué comme un vulgaire internaute, ou un fou dangereux 
qui risque d’échapper à tout contrôle… Mais pour quelques jours seulement, ras-
surez-vous ! Il a déjà retrouvé l’accès à son compte, pour procéder à un rétro-
pédalage en règle, traitant même ses partisans, qu’il qualifiait la veille encore 
de patriotes, de hors la loi, passibles de poursuites… Comme quoi, il n’y a que 
les imbéciles qui ne changent pas d’avis et de ton… Et si l’homme est peut-être 
«fou», il est loin d’être un imbécile ! Il a donc fait mea culpa en admettant enfin 
sa défaite, par le biais d’un nouveau tweet, comme il se doit, tout heureux de 
s’adonner à nouveau à son occupation favorite ! Comme quoi, pour ramener à la 
raison le plus frondeur des internautes, il suffit de le sevrer de réseaux sociaux 
pendant quelques jours… Fut-il le président des Etats-Unis ! Addiction, quand 
tu nous tiens !
Dans cette psychose quasi-générale, il n’y a que les Arabes pour faire preuve 
d’empathie envers leur ami et protecteur, qui leur rappelle le bon vieux temps 
des  Raïs baroudeurs… Des Nasser, Saddam et autre Kadhafi… Lesquels, pour le 
coup, ont mal fini, étant aussi imbéciles que déments ! Quant à Lhaj Mouloud, 
il ne se considère pas fondé à se prononcer sur la santé mentale du très bientôt 
ex-président des Etats-Unis… Il laisse cette délicate mission aux experts en la 
matière, à qui il souhaite bien du courage… Du pain sur la planche en perspec-
tive !  Lhaj Miloud, lui, ne demande qu’une seule chose, c'est que les décisions 
importantes prises par Trump en cette fin de mandat ne soient pas invalidées 
pour cause de démence. Suivez mon regard ! Il ne nous reste plus qu'à croiser 
les doigts ! l 
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Mounjib expédié à l’ombre

Maati Mounjib est placé 
en détention préventive 
à la prison d’El Arjat 
dans la région de Ra-

bat depuis le mardi 29 décembre 
après le bouclage des investiga-
tions préliminaires conduites par la 
BNPJ. Ainsi en a décidé, après son 
interrogatoire, le juge d’instruc-
tion, dans le cadre de l’approfon-
dissement de l’enquête le visant. 
L’historien et défenseur des droits 
de l’homme est accusé de blanchi-
ment de capitaux via le Centre Ibn 
Rochd d’études et de communica-
tion dont il est fondateur, selon un 
communiqué publié par le procu-
reur du Roi près le tribunal de pre-
mière instance de Rabat. Âgé de 
60 ans, M. Mounjib est soupçonné 
d’avoir monté une enseigne, sous 
le régime d’une SARL et non pas 
une ONG, pour recevoir des fonds 
de l’étranger en échappant au 
contrôle des autorités. Sur la liste 
de son patrimoine figurent notam-

ment des biens immobiliers et des 
comptes bancaires qui « ne cor-
respondent pas aux revenus habi-
tuels déclarés par M. Mounjib et les 
membres de sa famille ». Certaines 
associations des droits de l’homme, 
qui voient dans son arrestation une 
tentative de museler celui qu’elles 
considèrent comme un opposant, 
sont montées au créneau pour ré-
clamer sa libération. l

Maâti Monjib.

La gare Casa-Port perd son vernis...

Casablanca a fuité de partout suite aux dernières 
pluies qui se sont abattues sur la métropole, révélant 
au passage la fraude qui entoure bien des ouvrages 
et des bâtiments. C’est le cas de la gare Casa-Port 

inaugurée en septembre 2014 et que l’ONCF avait présentée 
non sans fierté comme une infrastructure alliant tradition et 
modernité. Sous les dehors clinquants de la gare avec ses 
différents commerces et équipements se cachaient bien des 
malfaçons que la pluie a révélées au grand jour. L’eau fuitait 
de partout notamment par les toitures, en se déversant sur 
le rez-de-chaussée ! Derrière le vernis et le clinquant, un 
chantier bâclé. On soigne la façade au détriment du fond ?
En tout cas, ce spectacle désolant interroge directement le 
maître d’œuvre qui n’est autre que l’entreprise TGCC et le 
maître d’ouvrage l’office de Rabie Khlie.  Une enquête en bé-
ton serait-elle mise sur les rails ? l

Rabie Khlie, DG de 
l'ONCF.

Humour et sarcasme au temps du Coronavirus (16)

Être d’aplomb versus Péter les plombs

Dans la vie, nous sommes constamment en quête d’un modèle ou d’un arché-
type des choses, parce qu’il n’y a plus d’originalité dans ce monde et que la vie 
s’organise comme bon lui semble. Coronavirus est la plus grande épreuve que 
la vie – ou Dieu – nous ait infligée; nous allons droit à la collision puisque nous 

ne pouvons prévoir ni ses manœuvres ni ses ramifications.
De là, nous sommes très mal à l’aise avec nous-mêmes, et nous sommes incapables de 
nous regarder en face. L’accumulation de sensations indéfinissables et d’expériences per-
sonnelles fait de nous une espèce fragile programmée pour ne pas se réprimer: la fragilité 
nous pousse à tout. Tout le monde a beau être parfait, personne ne l’est autant qu’il le 
croit. Nous nous évertuons à parler profusément comme si nous sommes à la recherche 
de quelqu’un qui puisse nous écouter et éponger nos craintes ; nous avons constamment 
besoin de l’effet cathartique. On se demande si c’est notre ego ou de l’inconscience, mais 
visiblement nous avons un talent distingué pour flatter notre amour-propre.
Nous sommes obligés de vivre avec ce qui nous hante à l’intérieur, et pour nous protéger 
de nos souffrances, nous nous fions à des fantasmes conscients et aveugles comme le 
mal et la vengeance. Par exemple, les hommes qui se complaisent à violenter les femmes, 
sont généralement des personnes soumises dans leur vie professionnelle. Comparez aussi 
la façon dont une personne accède à un poste et sa manière de se comporter une fois 
qu’elle l’a. La désillusion… la vanité de ses propos limite sa propension à l’intégrité. C’est 
un peu comme ces loosers qui trinquent avec les héros et croient pouvoir ainsi farder leur 
lâcheté. La souffrance et la douleur sont inépuisables … continuons à les solliciter pour 
défoncer encore plus notre fragilité … et si on arrive à surmonter certaines étapes ce n’est 
qu’à l’aide de remontants chimiques, un autre fantasme aussi sombre que les précédents. 
Bref, beaucoup font semblant que tout va bien et certains ne font aucun semblant de rien. 
Pour beaucoup, il est difficile de tourner la page et de remettre les idées en place, mais à 
force de gueuler et de pester, nous risquons de nous froisser un muscle ou de nous fendre 
le cœur. L’idéal serait qu’une crise, comme cette saloperie de maladie, puisse déboucher 
sur une profonde transformation et une régénérescence de notre espèce, mais c’est pra-
tiquement impossible avec des gens qui n’ont d’intérêt que pour la parlote, la provoc, les 
joujoux et la frime. l

Lahcen Ouasmi, Casablanca, 1er janvier 2021. l.ouasmi@flbenmsik.ma 

Texte de l'Oie
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A compter du 1er janvier 2021, les 10 filiales 
africaines de Maroc Telecom ont été toutes 
rassemblées autour d’une seule identité 

visuelle : Moov Africa. L'opérateur Télécoms ma-
joritairement détenu par l’émirati Etisalat et pré-
sidé depuis sa création en 1999 par Abdeslam 
Ahizoune parle d’un nouveau chapitre dans son 
développement à l’international. Outre sa pré-
sence au Maroc (marché domestique) où il est 
leader, Maroc Telecom est implanté au Bénin, au Burkina Faso, en Côte d’Ivoire, au 
Gabon, au Mali, en Mauritanie, au Niger, en République Centrafricaine, au Tchad et 
au Togo. L’opérateur historique qui revendique « plus de 70 millions de clients » sur 
le continent consolide  son développement « autour d’une identité commune » pour 
des filiales. «Cette nouvelle identité illustre la vision du groupe Maroc Telecom : 
«l’Afrique en mouvement», qui réside dans le principe de partage du savoir-faire du 
groupe et sa capacité d’innovation au profit des pays dans lesquels il opère », lit-on 
dans un communiqué de presse rendu public à l’occasion. Les filiales africaines ont 
participé à plus  de 45% du chiffre d’affaires semestriel consolidé de Maroc Telecom 
entre janvier et septembre 2020. l

Les États-Unis ont ouvert dimanche 10 janvier   leur consulat à Dakhla, soit un 
mois, jour pour jour, après la reconnaissance par le président Donald Trump 
de la souveraineté du Maroc sur son Sahara. La cérémonie d’inauguration s’est 
déroulée en présence du chef de la diplomatie marocaine, Nasser Bourita, du 

sous-secrétaire d’État en charge des questions du Proche-Orient et de l’Afrique du 
Nord David Schenker qui était accompagné d’une forte délégation pour célébrer ce 
moment historique. Depuis Alger où il a fait escale, le haut responsable US a réaffirmé 
que  l’autonomie proposée par le Maroc représente l’unique solution viable pour le 
Sahara. L’Algésario peut continuer à prêcher dans le désert. « L’ouverture d’un consu-
lat permettra aux États-Unis d’Amérique de profiter davantage du positionnement 
stratégique du Maroc en tant que centre pour le commerce en Afrique, en Europe 
et au Moyen-Orient », a pour sa part indiqué dans un communiqué l’ambassadeur 
US à Rabat David T. Fischer. Dans la foulée, la plate-forme  « Dakhlaconnect.com », 
dédiée à la promotion de l'investissement et au marketing territorial, a été lancée ce 
11 janvier au siège de la wilaya de la région de Dakhla-Oued Eddahab. Financée par 
le gouvernement américain, cette plateforme qui vise à mettre en place une passe-
relle entre les entreprises de la région, les investisseurs, les clients et les fournisseurs 
potentiels constitue un dispositif essentiel dans la promotion des investissements US 
dans les provinces du Sud. L'objectif étant de saisir  par le secteur privé des deux pays 
les opportunités économiques offertes par Dakhla et Laâyoune. L'avenir s'annonce 
prometteur. l

« Moov Africa », identité commune des filiales 
africaines de Maroc Telecom

Les Américains débarquent à Dakhla

Tribune Libre
Par Abdeslam Seddiki *

L’épidémie Covid-19 a tendance à éclipser les principaux événements qui marquent la 
scène régionale et mondiale. Les médias sont tellement obnubilés par l’évolution du virus 
et l’interrogation sur l’efficacité ou non du vaccin que des évènements de taille  sont à 
peine effleurés quand ils ne passent  pas tout simplement  inaperçus. Et pourtant, ils 

revêtent une importance telle qu’ils seraient de nature à introduire des transformations   qualita-
tives  et influencer la vie des gens là où ils se produisent. Pour ne citer qu’un exemple parmi tant 
d’autres,  celui de l’entrée en vigueur à partir du premier janvier 2021 de l’accord portant création 
d’une zone de libre-échange africaine conclu en 2018.
En effet, la création de la ZLECAF (zone du libre-échange du continent africain), désignée par son 
acronyme anglais AfCFTA (African Continental Free Trade Area)   est devenue une réalité concrète 
à partir du 1er janvier à la suite d’une cérémonie officielle de lancement, après que l’accord eût 
obtenu le nombre de ratifications requises. Comme son nom l’indique, la ZLECAF vise  l’instau-
ration d’un vaste marché  au niveau continental. Il faut dire que le chemin pour y parvenir a été 
long et sinueux. Il a fallu attendre près de 60 ans, depuis  la création de l’OUA en 1963  (devenue 
Union Africaine en 2002), pour voir enfin le vœu qui animait les pères fondateurs  se réaliser.  On 
laissera   aux historiens l’examen de toutes les péripéties parcourues depuis lors et intéressons-
nous  plutôt à l’analyse de la portée de cet accord dans l’espoir que tout le monde puisse tirer les 
leçons du passé et les enseignements pour l’avenir. Cet accord, dans lequel le Maroc a joué un 
rôle de premier plan, revêt un protée géostratégique considérable. Il s’inscrit  dans le sillage  de 
l’agenda 2063 qui prévoit un certain nombre d’actions phares dont notamment la création d’un 
réseau intégré de trains à grande vitesse, l’instauration d’un passeport africain permettant la libre 
circulation des personnes, la création d’une université virtuelle africaine, l’instauration de la paix 
sur le Continent en résolvant tous les conflits…Il s’agit donc d’une vision globale qui veut faire de 
l’Afrique, à l’avenir, un « acteur dominant sur la scène mondiale ».
Pour ce qui est de  l’économie de cet accord  composé d’une trentaine d’articles et de trois pro-
tocoles annexés,  il est prévu de supprimer 90% des droits de douane sur une période de 5 à 
15 ans, selon leur niveau de développement (pays à revenus faibles et intermédiaires), avec des 
dispositions différenciées pour sept pays (Djibouti, Ethiopie, Madagascar, Malawi, Soudan, Zambie 
et Zimbabwe) qui ont un objectif réduit de suppression des droits de douane (85%).
Un tel accord, dont l’application sera progressive, présente plusieurs avantages et  changera à 
terme la trajectoire du Continent. 

Marché
D’abord, il donnera un réel coup de pouce aux échanges interafricains qui  demeurent actuel-
lement  à un niveau extrêmement bas en comparaison  avec les  autres régions : à peine 16%  
contre  67% pour le  commerce intra-européen, 60% pour les pays asiatiques et 50%  entre les 
pays d’Amérique du nord.  Ensuite, il est susceptible d’améliorer d’une façon substantielle l’attrac-
tivité du continent, et particulièrement pour les pays ayant   atteint un niveau de développe-
ment intermédiaire. Un marché de plus d’un milliard de consommateurs, qui doublera d’ici 2050, 
devient par la force des choses, plus  attractif pour l’investissement étranger.
Certes, ce sont les pays les plus avancés du continent qui vont profiter plus que les autres du 
moins au début. Ce qui est tout à fait  normal et compréhensif. Mais dans l’ensemble, l’intégration 
africaine produirait moins d’inégalités au niveau du Continent  contrairement à certaines expé-
riences  de ZLE ayant regroupé des pays développés et des pays moins développés.  En Afrique, 
il y a moins d’asymétries  entre pays. L’analyse théorique enrichie par l’expérience historique  
montre que les pays qui profitent le mieux d’une ZLE en réalisant une meilleure convergence  sont 
ceux dont les niveaux de développement sont proches et qui peuvent dégager des complémenta-
rités.  Qui plus est, plus intégrés, ils seraient mieux préparés à l’ouverture sur le reste du monde. 
En d’autres termes, la création d’un ensemble régional  viable offre plus de chances aux pays 
membres,  de réussir leur intégration dans le marché mondial. Le regroupement régional se pré-
sente comme une sorte d’apprentissage à l’ouverture. C’est l’un des grands enseignements que 
l’on tire des expériences d’intégration  réussies un peu partout à travers le monde et dont l’Union 
Européenne représente aujourd’hui le cas le plus avancé. Il va sans dire que la mise en œuvre 
de cette ZLE   risquerait de rencontrer quelques problèmes notamment d’ordre technique comme 
ceux relatifs aux règles d’origine  qui sont généralement sources de divergences d’appréciation. 
Pour y remédier, l’accord prévoit la création d’un organisme de règlement des différends (ORD) 
dont les règles et les mécanismes sont définis dans le troisième protocole annexé à l’accord. Il 
faudrait en la matière que toutes  les  parties s’en tiennent aux principes et aux objectifs généraux 
de l’accord  et  fassent preuve de pragmatisme, de réalisme et de souplesse. 
Nous sommes,  par conséquent, en face d’une grande opportunité qu’il convient de saisir pour que 
le Continent  puisse repartir de l’avant et préparer sérieusement les conditions de son décollage. 
C’est aussi une opportunité et un challenge pour le Maroc qui a fait, à juste titre,  de sa coopéra-
tion avec les pays  d’Afrique, un choix stratégique en l’inscrivant dans  le préambule de la constitu-
tion 2011.  Notre pays est appelé, de par sa position géographique, le niveau de diversification de 
son  tissu industriel et entrepreneurial, la qualité de son infrastructure,  à jouer un rôle de premier 
plan pour la réussite de ce projet dont la portée dépasse le niveau strictement commercial.  C’est 
une dynamique positive  et historique qui s’ouvre dans le continent. l

* Economiste, ancien ministre de l'Emploi et des affaires sociales.

Entrée en vigueur de l’accord portant ZLECAF 
Un événement de 

portée stratégique

Al Moutmir d’OCP
La campagne 2019-2020 a tenu toutes ses promesses

Le groupe OCP a présenté, dimanche 27 décembre 2020, les résultats de 
ses plateformes de démonstration pour la campagne agricole 2019-2020. 
Au total, 1195 plateformes de démonstration, réparties sur les 30 provinces 
agricoles que compte le Maroc, ont été installées durant la précédente cam-

pagne agricole 2019/2020. Le dispositif de démonstration d’olivier Al Moutmir a 
touché l’ensemble des variétés, types de conduite (bour, irrigation gravitaire et 
irrigation localisée) et mode d’exploitation (extensif et intensif) existant dans les 
différents bassins de production à l’échelle nationale. La mobilisation d’une équipe 
composée de jeunes ingénieurs agronomes et experts a permis la mise en place 
d’une approche scientifique et agronomique dans l’élaboration des ICP (Integrated 
Crop Program) / culture, tout en tenant compte des spécificités agro-climatiques de 
chaque site de production. De même, l’équipe d’agronomes d’OCP s’est assignée 
comme mission le suivi scientifique de façon régulière pour pouvoir évaluer la per-
formance agronomique de chaque composante du rendement. Les plateformes de 
démonstration d’olivier ont enregistré une augmentation du rendement à l’hectare 
de 34% par rapport aux rendements réalisés par les agriculteurs au niveau des 
parcelles témoins. Le rendement moyen atteint au niveau des PFD a été de 5 750 
Kg/ha, tandis que les parcelles témoins ont obtenu un rendement moyen de 4 281 
Kg/ha. La conduite technique améliorée ainsi que l’utilisation des nouvelles techno-
logies notamment les produits de spécialité ont contribué d’une façon remarquable 
à l’amélioration du poids et du calibre du fruit à hauteur de 12% par rapport aux 
parcelles témoins. Concernant le taux d’huile, les plateformes de démonstration ont 
enregistré une amélioration de 20% par rapport aux parcelles témoins.
Du point de vue marge bénéficiaire, le programme de production intégré adopté 
dans les plateformes de démonstration a abouti à une amélioration de l’ordre 39%. 
Les plateformes de l’olivier conduites en mode bour et en irrigué ont affiché des 
hausses de 31% par rapport au témoin de l’agriculteur. Cependant le rendement 
enregistré au niveau des plateformes de démonstration était trois fois supérieur 
au rendement national enregistré dans les provinces où la culture est conduite en 
bour. l



8 -  «Le Canard Libéré» Vendredi 15 janvier 2021

Déconfiné
de Canard

Le Maigret 
DU CANARD

Une femme de biens 
contestée par les siens 

La présidente de Diana Holding est impliquée dans une affaire troublante : La falsification de signature du 
fondateur du groupe décédé en 2016. La justice en première instance et en appel a donné raison aux héritiers qui 

sont déterminés à aller jusqu’au bout pour défendre leurs droits dans ce qui ressemble à une tentative de captation 
d’héritage. Récit ...

Rita Maria Zniber au centre d’une affaire d’usurpation de signature 
de son défunt mari

Un tour dans le site web de Diana Holding et vous remarquez 
que la dernière actualité du groupe sous la rubrique « Média » 
remonte à septembre 2013! L’information porte sur l’annonce 
du lancement de « la plus grande usine Coca-Cola d’Afrique » 

à Tanger. Depuis cette date, aucun grand événement n’est venu mettre 
sous les feux de la rampe ce groupe privé d’envergure nationale dont 
les ramifications s’étendent de la viticulture, au négoce en passant par 
l’embouteillage, l’aviculture, la distribution et l’oléiculture.
A croire que la vie de Diana Holding, qui pèse 9.000 hectares, de terres 
agricoles, réalise un chiffre d’affaires de plusieurs milliards et fait travail-
ler des centaines d’employés, s’est figée avec le décès le 30 septembre 
2016 à l’âge de 96 ans de son fondateur Brahim Zniber que rien dans 
le site n’indique d’ailleurs qu’il n’est plus de ce monde. Le mot de feu 
Zniber avec sa photo est toujours là…comme pour veiller sur la pérennité 
de son empire fondé en 1956 et dont les divers produits (vins, agrumes, 
primeurs…) s’exportent aux quatre coins du monde.
RAS à Diana Holding ? Détrompez-vous ! Ce n’est qu’une impression qui 
ne correspond nullement à la réalité. L’actualité du conglomérat agro-
alimentaire se déroule depuis quelque temps dans le secret des tribu-
naux. Le conflit oppose une partie des héritiers nés du premier mariage 
de feu Brahim Zniber (Ahmed Saad, Mohamed Nabil et Taher Moncef) à 
la deuxième femme du père fondateur Rita Maria Zniber, née Françoise 
Duchesne. Cette dernière, âgée de 65 ans, est l’objet d’une plainte pour 
usurpation de signature de son défunt mari ! Ce faux en écriture, qui 
constitue une infraction passible d’une peine qui peut aller jusqu’à 5 ans 
de prison, concerne deux documents tapés à la machine sous forme de 
reconnaissance de dette que Brahim Zniber aurait remis à son épouse 
Rita Françoise. 

Batailles judiciaires

Le premier, établi à Meknès le 4 juillet 2014, d’un montant de 12 millions 
de DH et l’autre, rédigé le 25 août 2015 dans la même ville, fait état 
d’une créance de 2.400.000 DH. D’emblée, le doute s’installe : les deux 
de documents de reconnaissance de dette en question ne sont ni léga-
lisés ni notariés. D’un point de vue juridique, ces écrits sont de simples 
papiers sans aucune valeur légale. Mais les héritiers contestent surtout 
devant la justice l’authenticité des signatures attribuées à leur défunt 
père. Le résultat du rapport d’analyse épais de 23 pages, ordonné par le 
tribunal de première instance de Rabat, les conforte dans leurs soupçons. 
Et ils sont difficilement contestables puisqu’ils émanent de l’Institut de 
criminalistique de la gendarmerie royale (ICGR), un organisme sérieux 
et à l’expertise scientifique reconnue qui utilise un matériel technolo-
gique de pointe. Après analyse des deux signatures litigieuses (pièces de 
question) avec les signatures authentiques (pièces de comparaison), la 

conclusion tombe le 14 juin 2019. Elle est sans appel : « L’écriture (et/
ou la signature) de question n’a pas été établie par le nommé », c’est-à-
dire feu Brahim Zniber. Patatras ! Ce qui laisse clairement entendre que 
les deux signatures contestées ont été bel et bien falsifiées. Ambiance…
Cette sentence est accablante pour Rita Maria Zniber qui s’est empres-
sée, via ses avocats, de contester en appel la légalité de l’expertise de 
l’ICGR en arguant sur la forme que cet organisme ne fait pas partie des 
experts judiciaires habilités à réaliser des travaux de ce genre. S’agis-
sant du fond, la contestataire a produit un dossier médical tendant à 
prouver que son défunt mari, en plus de son âge assez avancé, souffrait 
d’une fracture à l’épaule droite qui l’aurait empêché de reproduire sa si-
gnature exactement à l’identique… Ces arguments, tirés par les cheveux 
selon les avocats des héritiers, ont été jugés irrecevables par le Tribunal 
de première instance et par la Cour d’Appel de Rabat. Loin de s’avouer 
vaincue, la veuve de Brahim Zniber forme le 10 février 2020 un recours 
devant la Cour de cassation pour faire invalider le rapport d’expertise de 
l’institut de criminalistique et retourner la situation à son avantage. C’est 
son seul espoir pour lequel elle s’accroche bec et ongles en mobilisant 
une armada d’avocats alors même que les preuves sont contre elles.

Rita Maria Zniber au banc des accusés.
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Parallèlement à cette procédure, les héritiers Zniber, forts des deux ju-
gements en leur faveur, déposent, en juin 2019, une plainte pénale pour 
usurpation de signature auprès du procureur du roi à Rabat. Les plai-
gnants ont été entendus par la Police Judiciaire. Pas l’accusée. Curieu-
sement… 
En attendant l’issue de ces batailles judiciaires, Rita Zniber continue de 
jouir seule du patrimoine immense laissé par feu Brahim Zniber. Les 
autres héritiers du premier lit qui ont fait pourtant des études universi-
taires brillantes en France et aux États-Unis (HEC, Paris Dauphine, école 
d’architecture de Paris entre autres) en sont exclus à cause justement 
des deux reconnaissances de dette jugées falsifiées. Selon la défense 
des héritiers, ces documents ont été conçus et utilisés comme une ma-
nœuvre pour bloquer la succession dans le cadre d’une saisie-arrêt sur 
les biens du défunt dont les héritiers bataillent sur un autre front pour 
demander la levée. 
Dans les faits, cette démarche, considérée comme douteuse et non dé-
nuée d’arrière-pensées, a privé les héritiers Zniber de leur part d’héri-
tage pendant que la femme de leur père défunt dispose à sa guise de 
l’ensemble des biens légués : sociétés, terrains, comptes bancaires…
Sans oublier le droit d’acheter et de vendre, de nommer et de licencier. 
En somme, elle est la seule maîtresse à bord alors qu’elle n’est qu’une 
héritière parmi tant d’autres…Mais elle a tout et eux rien…
A y regarder de plus près, nous sommes face aux ingrédients d’une 
histoire classique d’argent et d’héritage sur fond de conflit familial fé-
roce. Les langues commencent à se délier… Les fils Zniber accusent Rita 
la veuve d’avoir manœuvré depuis le début pour capter l’héritage du 
magnat du vin, de les avoir appauvris et, pire encore, d’avoir détruit 
le premier foyer familial à coups d’intrigues et d’agissements hostiles… 
Une croqueuse d’héritage Rita Zniber ?
Cette histoire digne des sagas familiales dopées à l’ego et aux coups 
bas, aux petites perfidies, à la vengeance et au pouvoir de l’argent com-
mence dans le Maroc de la marocanisation. Elle débouche en 1979 sur le 
mariage en secondes noces de Brahim Zniber avec une pimpante jeune 
femme sans travail qu’était à l’époque Françoise Duchesne qui obtiendra 
plus tard la nationalité marocaine par décret de feu Hassan II.
La franco-marocaine, qui était visiblement bien plus ambitieuse, divor-
cera de son premier époux, Khalid Zniber, qui n’était autre que le frère 
de Brahim Zniber pour épouser ce dernier qui tombe sous son charme. 
Hasard ou non, Brahim, avec laquelle il aura 5 enfants (qui viennent 
s’ajouter à deux enfants de son premier mariage avec Khalid), se trouve 
aussi être le plus riche des Zniber, qui était alors, à force de labeur et 
de persévérance, sur la bonne voie pour bâtir un grand empire agroa-
limentaire intégré et écrire l’une des belles success story du Royaume.  
Réussite dans le business mais échec patent en vie familiale. Le pa-
triarche natif de Salé dans les années 20 aura deux familles nom-
breuses. Certainement peu heureuses. Et un jeu de massacre. Le coup 
est très dur pour la première femme de Brahim, Touria Tazi, qui lui a 
donné 5 enfants et qu’il répudie sans raison valable. « Cette répudiation 

a été d’autant plus mal vécue par Touria que c’est elle qui a fait celui qui 
l’a rejeté au profit de la femme que la même Touria a également aidée 
financièrement en lui ouvrant généreusement la porte de sa maison », 
lâche, amer, un membre de la famille Zniber. « Mon père a bénéficié 
du soutien financier de ma mère et de sa famille pour se lancer dans 
les affaires et acheter, au lendemain de l’indépendance, à un colon sa 
première ferme de 741 hectares, située à Harzallah dans la région de 
Meknès », renchérit l’un des enfants de feu Brahim qui révèle que sa 
mère, âgée aujourd’hui de 80 ans, mène une vie modeste et paisible 
sans se départir de la foi qui l’a toujours animée malgré les épreuves et 
les trahisons… 
Un destin pour le moins inattendu pour cette dame issue de l’une des fa-
milles fassies les plus riches et les plus influentes dont certaines figures 
emblématiques comme Abbès et Mohamed ont occupé des postes pres-
tigieux dans le service de l’État (pacha de Rabat, pacha de Fès et délé-
gué de Tanger…). Les enfants du premier lit racontent à l’unisson que 
leur vie a basculé brutalement dans l’enfer aussitôt après le mariage de 
leur père avec Rita qu’ils accusent d’avoir isolé leur père et détruit mé-
thodiquement sa première famille en l’appauvrissant. Ces affirmations 
vont à l’encontre de l’image que s’est forgée patiemment Rita Zniber, 
notamment via la fondation Rita Zniber, qui s’occupe des enfants aban-
donnés dans la région de Meknès, qu’elle dirige depuis sa création il y a 
plus d'une décennie. Difficile de croire que la femme douce et souriante 
qui met en avant sa fibre sociale est capable de tels agissements ? Qui 
est finalement Rita Maria Zniber ? Ange ou démon ? Manipulatrice ou 
bienfaitrice ? l

Le Canard

Le Maigret 
DU CANARD

Satisfecit et déficits...

«Notre groupe vocation d’être en bourse, d’évoluer vers un fonds 
d’investissement et de nouer des partenariats gagnants à l’inter-
national », lâche, la voix pleine de désolation, l’un des héritiers de 

la famille Zniber qui explique qu’il a été exclu lui et ses frères de la gestion 
de Diana Holding. Rita Zniber se vante à droite et à gauche d’avoir développé 
l’empire fondé par Brahim Zniber. Mais force est de constater que ce satisfecit 
ne transparaît pas dans les comptes de l’entreprise. Ces derniers affichent en 
effet des déficits de plusieurs dizaines de millions de DH depuis que Rita Maria 
Zniber en a pris les rênes en 2014 alors que Diana Holding réalisait un béné-
fice annuel de 150 millions de DH du temps de la gestion paternelle. Cherchez 
l’erreur…
Les héritiers Zniber, qui disent avoir réuni assez d’éléments compromettants 
sur la gestion chaotique voire douteuse du conglomérat, accusent la patronne 
actuelle de brader ses actifs. Pour vider le conglomérat de sa substance comme 
le soupçonnent fortement les enfants du défunt qui s’inquiètent sérieusement 
pour son avenir ? Affaire à suivre. l

Feu Brahim Zniber.
Un self made man qui a construit un empire agro-alimentaire intégré...
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Faut-il juger les coupables ?
Les dégâts colossaux provoqués par les dernières précipitations dans plusieurs arrondissements de la métropole 

ne sont pas seulement dus aux conditions météorologiques. L’impéritie locale, culture bien enracinée chez les 
élus, y est pour beaucoup...

Le naufrage de la démocratie locale à Casablanca

Abdelaziz Omari, maire de Casablanca.

Ahmed Zoubaïr

Il a suffi de quelques ondées 
bienfaitrices, moins de 100 mm, 
pendant deux jours (mercredi 6 
janvier et jeudi 7 janvier) pour 

que Casablanca se retrouve, comme 
lors de la décennie 90, sous l’eau, dans 
des proportions ahurissantes. La situa-
tion ne faisait qu’empirer à mesure que 
le ciel devenait gris et chargé les jours 
suivants. Routes coupées, artères inon-
dées, quartiers submergés, commerces 
dévastés, véhicules noyés et circulation 
perturbée… Les images de cette catas-
trophe, relayées par les réseaux so-
ciaux où elles ont été tournées souvent 
en dérision, signent, au-delà des condi-
tions météorologiques, le naufrage de 
la démocratie locale dans la plus grande 
ville du pays qui aspirait pourtant à 
devenir une Smart City. Comment pré-
tendre objectivement à un statut de 
ville intelligente avec des élus dont le 
niveau vole au ras des pâquerettes ? 
Les séquences de la désolation relayées 
à grande échelle, soulignent plutôt la 
bêtise et la nullité, le mensonge et la 
supercherie. Plus de fard.  Rien à ca-
cher: Les dégâts matériels sont là, co-
lossaux, témoignant d’une réalité crue 
et pénible, et face à la détresse des Ca-
sablancais issus aussi bien des quartiers 
périphériques que du centre-ville les 
élus ont fait extraordinairement le mort 
par noyade… Ces derniers, le citoyen 
lambda le sait depuis longtemps, ne 
deviennent visibles qu’à l’approche des 
élections. Une fois les résultats procla-
més, ils entrent en hibernation jusqu’à 
la prochaine campagne électorale.
Le maire de la métropole le PJD Abde-

laziz El Omari, supposé débarquer illico 
sur les zones sinistrées pour s’enquérir 
de la situation des victimes et l’étendue 
des dommages, a préféré faire le dos 
rond en attendant que l’orage passe. 
Et sous la pression des événements, il 
a fini par prendre son courage à deux 
mains… pour montrer sa bouille sur 
la chaîne 2M où il n’a rien trouvé de 
mieux à dire pour expliquer l’ampleur 
de la tragédie  que de jeter  la pierre à 
Lydec… En voilà un maire qui se mouille 
pour ses concitoyens !  Se dédouaner 
de ses manquements sur les autres est 
un sport national qui permet, comme 
toujours, en l’absence d’une reddition 
des comptes, la dilution des respon-
sabilités dans les marécages de l’incu-
rie locale.  Vivement une commission 
d’enquête indépendante pour identifier 
les négligences et déterminer les res-
ponsabilités des uns et des autres : 
élus, entrepreneurs, bureaux d’études 
et autres délégataires… Autrement, la 
faute incomberait donc à personne ou 
plutôt à la pluie qui aurait dû tomber en 
tenant compte de plusieurs paramètres 
locaux : la piètre qualité des infrastruc-
tures, la saturation du réseau d’éva-
cuation des eaux pluviales, le manque 
de curage des canalisations et last but 
least la fraude aux marchés publics liés 
à la voirie et autres joyeusetés. Plus 
grave encore est ce sentiment de plus 
en fort du désintérêt des élus par rap-
port au calvaire des populations tou-
chées. Les autorités locales n’ont pas 
en effet déclenché le plan d’urgence, 
le fameux Plan ORSEC, visant à coor-
donner les actions de secours, organi-
ser la gestion de la crise pour venir en 
aide aux quartiers touchés et accom-
pagner les victimes des intempéries. 

RAS! Circulez, il n’y a rien à prévoir. Les 
habitants sinistrés étaient livrés à eux-
mêmes, obligés de se débrouiller pour 
faire face à la tragédie qui s’est abat-
tue sur eux. Certains d’entre eux ayant 
tout perdu dans les flots ont dû passer 
la nuit dehors. Dans l’indifférence des 
responsables ! 

Dommages
On a découvert aussi, à la faveur de 
cette catastrophe, l’inexistence d’un 
dispositif d’assistance aux entreprises 
sinistrées alors que bien des com-
merçants ont été victimes des dégâts 
des eaux. Plus sympa est l’attitude du 
gouvernement qui dans son conseil du 
gouvernement du jeudi 7 janvier   a 
fait complètement l’impasse sur ces 
ravages. Le Premier ministre Saaded-
dine Al Othmani a ouvert la réunion 
en se félicitant de «ces pluies presque 
générales » qui ne manqueront pas à 
ses yeux d’impacter positivement « la 
campagne agricole et le remplissage 
des barrages ». Pas un mot sur les 
dommages provoqués par les pluies.  
Dans la tête du responsable islamiste, 
les pluies ne peuvent faire que du bien 
et tant pis s’il y a des victimes collaté-
rales. Drôle de conception de la gestion 
des affaires publiques qui traduit une 
certaine démission aussi bien des élus 
que de l’État.   
En plus de faire faire germer le blé 
et autres légumes et fruits, la pluie a 
une autre fonction fondamentale dans 
le Maroc des villes : faire remonter à 
la surface les micmacs des élus et de 
leurs complices qui deviennent tout à 
coup extrêmement visibles sur l’état 
de la voirie : les nids-de-poule. Ces 
déformations qui criblent la chaussée 
représentent un réel danger pour les 

usagers tout en causant des dégâts sé-
rieux pour les véhicules (suspensions, 
pneus, amortisseurs et châssis…). Les 
précipitations ont mis également à nu la 
qualité de certaines allées pour piétons 
fraîchement construites, à l’image de 
celle qui s’est effondrée dans le quartier 
El Korea à Casablanca. Tout aussi cho-
quantes furent les images des rames 
du tramway envahies par les eaux et du 
tunnel Zerktouni fermé à la circulation 
pour cause des inondations.  Quelques 
heures de pluie et de nombreuses 
zones de la métropole ont été transfor-
mées en piscines géantes à ciel ouvert 
où des groupes enfants en maillot n’ont 
pas hésité à plonger. Pourquoi ne pas 
en profiter puisque la plage, interdite 
à la baignade pendant l’été pour cause 
du Covid-19, est venue jusque chez 
eux ? Beaucoup moins plaisant était le 
spectacle d’effondrement de quelques 
maisons menaçant ruine à Derb Mou-
lay Chérif à Hay Mohammadi qui ont 
fait 3 morts dont un enfant, et qui n’ont 
pas résisté aux pluies. Dans l’ancienne 
Médina, l’effondrement du toit d’un four 
traditionnel a fait un mort et plusieurs 
blessés. Dans cette tragédie qui n’est 
pas seulement imputable à la météo- 
l’impéritie locale y est pour beaucoup- 
les citoyens de condition modeste et 
dans une certaine mesure ceux de la 
classe moyenne ont perdu qui sa mai-
son qui sa voiture qui sa marchandise… 
Faut-il agir comme à l’accoutumée en 
faisant comme si de rien n’était et ne 
pas demander des comptes aux élus 
et leurs complices ? Faire preuve de 
laxisme reviendrait à encourager une 
impunité ravageuse qui n’a que trop 
duré. l
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Une équipe du Canard a retrouvé le maire de Casablanca bien au 
chaud chez lui pendant que plusieurs arrondissements de la ville 

étaient dévastés par les pluies...

⌐ Maire de Casablanca 

Vous devriez être dehors en ce 
moment, non ?

Trop risqué. Le coronavirus 
et maintenant le déluge. En 
voyant les images des inon-
dations partagées sur les ré-
seaux sociaux, je  me suis dit 
qu’il vaut  mieux rester à la 
maison pour éviter tout risque 
inutile… 

Mais le maire que vous êtes doit 
être sur le terrain pour organiser 
les secours et apporter de l’aide 
aux populations sinistrées… 

Rien n’urge, chère madame !  
Un maire incompétent vivant 
vaut mieux qu’un maire com-
pétent mort.  J’ai décidé d’at-
tendre le retour le beau temps 
pour colmater les brèches…

De nombreux quartiers de Casa-
blanca ont été transformés en 
véritables piscines à cause des 
dernières participations. Plusieurs 
artères et boulevards ont été fer-
més à la circulation.  Même la voie 
du tram et la pelouse du stade 
de football Mohammed V ont été 
inondées…

Ce sont des pluies qui me ré-
jouissent personnellement.  
C’est une bonne nouvelle pour 
le monde rural et les agricul-
teurs surtout les petits d’entre 
eux ainsi que pour les citadins. 
La pluie c’est le meilleur assai-
nisseur.  

Mais aussi le meilleur révélateur 
de l’incurie des élus et de l’ampleur 
des dysfonctionnements et autres 
insuffisances en termes d’infras-
tructures et de fraudes dans les 
ouvrages…Vous ne trouvez pas 
que votre responsabilité de maire 
est engagée ?

Moi responsable des dégâts 
causés par la pluie ? Jamais de 
la vie. La pluie est une affaire 
de Dieu et je n’ai rien à voir là-
dedans. Je vous conseille de 
trouver d’autres coupables. 

Lesquels ? 

Les comploteurs incorrigibles 
contre les islamistes qui font 
désormais eau de tout bois 
pour nous mouiller. 

Vous auriez pu quand même aller 
sur le terrain pour constater de 
visu l’ampleur des dégâts et s’en-
quérir en même temps de la situa-
tion des habitants touchés par ces 
inondations…

Comment aller à la rencontre 
des victimes alors que le coro-
navirus, par peur de la conta-
gion, nous a imposé la distan-
ciation, voire l’éloignement 
les uns des autres ? Comme je 
suis un homme adepte du « vi-
vons heureux, vivons cachés et 
maintenant masqués », cette 
situation contrainte m’arrange 
beaucoup puisqu’avant l’avè-
nement du Covid-19 j’étais ra-
rement visible pour mes conci-
toyens.

Que conseillez-vous aux Casablan-
cais ? 

Je leur conseille de porter les 
masques de natation avec tuba 
et pour les automobilistes je 
recommande de ne circuler 
désormais que munis d’un per-
mis de navigation…  

Qui va payer les pots cassés ? 

Les citoyens, bien sûr, comme 
toujours. Les Marocains qui en 
ont vu d’autres ont l’habitude 
de ces catastrophes, le sens de 
la résistance et surtout de la 
résignation. l

 Propos recueillis par 
Saliha Toumi

« Je vais colmater les 
brèches »

L’entretien -à peine- fictif de la semaineQue d'eau, que d'eau...

L’humanité sans immunité...

Lorsqu'on voit ces scènes de désolation 
de Casablanca, après les dernières 
pluies, on est en droit de s'interroger 
! On dirait que la ville est sinistrée, 

victime d'un véritable tsunami... Routes 
défoncées, caves des immeubles et tunnels 
inondés, circulation interrompue, voitures 
emportées par les flots, maisons écroulées 
et j'en passe... Les seuls qui n'ont pas l'air 
de se plaindre sont les gamins de nos tristes 
ghettos dits logements sociaux et qui n'ont 
de social que le nom... Puisqu'ils ont pu enfin 
réaliser leur rêve, avoir une résidence pieds 
dans l'eau... Et pas que les pieds d’ailleurs 
! On les voit piquer allègrement une tête 
dans des « piscines » improvisées sous les 
fenêtres des cages qui leur servent d'appar-
tements... Qui est responsable de ces ca-
tastrophes régulièrement renouvelées ? La 
nature, d'accord, mais encore ? Quid de la 
commune qui semble s'en laver les mains? 
De la Lydec qui sans doute va rejeter la res-
ponsabilité sur les citoyens coupables de je-
ter tout et m'importe quoi dans les égouts, 
les rendant quasiment impossibles à curer… 
Qu'en est-il des sociétés en charge de la 
réalisation des infrastructures publiques et 

des travaux de revêtement des routes ? Ne 
sont-elles pas sélectionnées sur la base d'un 
cahier des charges censé être rigoureux ? 
Avec des normes techniques strictes et une 
période de garantie, au moins décennale ? 
Qu'en est-il des assurances ? Les victimes 
ne sont-elles pas censées être indemni-
sées ? Les responsabilités ne doivent-elles 
pas être déterminées ? Et surtout pourquoi 
des mesures adéquates ne sont-elles pas 
prises pour que ces scénarios-catastrophes 
soient évités à l'avenir? Ou tout au moins 
relativement maîtrisés... Autant de ques-
tions que les citoyens se posent sans que la 
Lydec ne vienne éclairer leur lanterne ! Et la 
commune encore moins, elle qui désigne du 
doigt sans vergogne la seule Lydec, accusée 
de tous les maux ! Certes, il aurait plu en 
une semaine sur Casablanca autant qu'en 
trois mois en une année normale, soit près 
de 200 millimètres de précipitations... Mais 
ce serait un peu trop facile de se défausser 
complètement sur la nature.... Nature que 
nous implorons à longueur de journée de 
nous combler de ses ondées bienfaitrices ! 
Il faut savoir ce qu'on veut ! l

 N. Tallal

Face à l’envolée spectaculaire des contaminations au Covid-19 en ce début 
d’année, les campagnes de vaccination massives ne suffiront pas à garantir 
une immunité collective en 2021. L’avertissement a émané lundi 11 janvier 
de l’Organisation mondiale de la santé (dont une équipe est attendue cette 

semaine en Chine), un an après l’annonce du premier décès à Wuhan. Depuis la 
pandémie a fait près de 2 millions de morts pour cause de la pandémie dans le 
monde.
Le nombre des infections, qui dépasse désormais les 90 millions de cas, continue 
à grimper, en raison de mutations du virus plus contagieuses, notamment au 
Royaume-Uni, le pays européen le plus touché par la nouvelle souche du SARS-
CoV-2. Comme 2020, 2021 est-elle déjà à oublier ? l

Le Crédit Agricole du Maroc (CAM) a inauguré vendredi 8 janvier,  en présence 
du président du directoire du Groupe Tariq Sijilmassi, la première agence Al 
Filahi Cash à Temara. Cette agence, première d’une vague de 50 succursales 
en cours de développement, offre tous les produits et services proposés par 

un établissement de paiement : Transfert de fonds depuis et vers toutes les agences 
Al Filahi Cash et CAM, ouverture de comptes de paiements, dépôts et retraits en 
espèces sur un compte de paiement, exécution des opérations de paiement (com-
merçants, factures, taxes et impôts, recharges téléphoniques), réalisation des opé-
rations de transferts nationaux et internationaux...
Al Filahi Cash vise une diversification des offres de services et produits du Groupe. 
Objectif : accompagner, par le renforcement de l’inclusion financière,  le développe-
ment de l’économie nationale dans le monde rural et périurbain. l

Le CAM inaugure sa première agence 
Al Filahi Cash

Un grand immunologue s’en va

La communauté médicale et scientifique nationale a per-
du une de ses figures de valeur. Il s’agit de Abdellah 
Benslimane décédé lundi 4 janvier à Casablanca des 
suites du Covid-19. Biologiste et immunologue connu et 

reconnu, formé dans les écoles françaises,  le défunt a officié 
en tant qu'enseignant à la Faculté de médecine et de pharma-
cie de Casablanca  et dirigé avec rigueur l’institut pasteur de 
la même ville entre 1987 et 2000 avant de fonder son propre 
laboratoire d’analyse biomédicale après son départ du service 
public. Bonhomme et serviable, le regretté Professeur, qui 
avait de nombreux amis dans la classe politique africaine, était 
apprécié pour son professionnalisme et son sens du dévouement pour son métier. 
Paix à son âme. l

Abdellah Benslimane. 
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Les auditions des accusés dans les affaires 
de montage automobile et de financement 
occulte de la campagne électorale du candi-
dat à la Présidentielle d’avril 2019, Abdelaziz 

Bouteflika, dans lesquelles sont poursuivis plusieurs 
responsables, dont les anciens Premiers ministres, 
Ahmed Ouyahia et Abdelmalek Sellal, ont débuté le 
vendredi 8 janvier à la Cour d’Alger. Des auditions 
émaillées d’aveux ahurissants. Ceux notamment de 
l’ancien Premier ministre Ahmed Ouyahia qui a recon-
nu avoir reçu et revendu des lingots offerts par des 
princes du Golfe.
Ahmed Ouyahia qui a été quatre fois Premier mi-
nistre, dont trois sous la présidence de M. Bouteflika 
(entre 1999 et 2019), reconnu samedi avoir revendu 
au marché noir des lingots d'or, offerts par des hôtes 
du Golfe. Un aveu fait lors de l'ouverture d'un procès 
en appel pour corruption d'ex-dirigeants de l'ère Bou-
teflika. Ahmed Ouyahia et Abdelmalek Sellal, autre 
chef de gouvernement ayant servi sous le président 
déchu Abdelaziz Bouteflika, sont rejugés dans le cadre 
d'un méga scandale de corruption dans le secteur au-

tomobile. Ce nouveau procès intervient après que la 
cour suprême a accepté le pourvoi en cassation de 
la défense. Une quinzaine de personnalités, anciens 
ministres, puissants patrons et hauts fonctionnaires, 
sont accusées de financement « occulte » de la der-
nière campagne électorale de Bouteflika, début 2019.
Premier appelé à la barre, Ahmed Ouyahia a d'abord 
été interrogé sur l'origine de ses avoirs, évalués à 
quelque 700 millions de dinars (4,3 millions d'euros) 
et placés dans des comptes bancaires.
Il a expliqué que ces fonds ne provenaient pas de 
ses fonctions mais de la vente « au marché noir de 
lingots d'or qu'il recevait en cadeau, en sa qualité de 
Premier ministre, de la part de dirigeants des pays 
du Golfe », selon l'agence de presse officielle APS. 
Ahmed Ouyahia a précisé avoir « vendu au marché 
parallèle (60 lingots pour) 350 millions de dinars (2,1 
millions d'euros) et placé l'argent dans ses comptes », 
a ajouté l'APS. Question un centime d’euro : Si Ouya-
hia a reçu des lingots d’or d’une valeur de 2 millions 
d’euros combien ont reçu les généraux moustachus 
qui l’ont fabriqué ? l

Les lingots d’or de Ahmed Ouyahia 

Trump banni définitivement de 
Twitter

Tebboune retourne en 
Allemagne

Le président algérien Abdel-
madjid Tebboune retourne-
rait « bientôt » en Allemagne 
pour poursuivre son traite-

ment ou subir une opération chirur-
gicale, rapporte le site algérien TSA 
daté du 9 janvier citant El Khabar 
et le Soir d’Algérie. L’attelle posée 
par les médecins allemands sur le 
pied du chef de l’État, [gros fumeur 
et surtout grand enfumeur] est une 
conséquence de son atteinte par la 
Covid qui avait nécessité son hospi-
talisation en Algérie puis son trans-
fert en Allemagne. «Le président 
de la République va retourner en 
Allemagne pour subir une thérapie 
ou une intervention chirurgicale», 
assure El Khabar, qui ajoute que 
M. Tebboune devait effectuer cette 
opération après la fin de sa période 
de convalescence, en Allemagne 
même, mais qui a dû être reportée 
en raison de dossiers urgents qui 
l’attendaient en Algérie notamment 
la signature de la Loi de finances 
2021. « Il n’y a aucune crainte à 
se faire, le chef de l’État a eu de 
nombreuses activités. Pour preuve, 
le traitement de sa jambe a été re-
porté car son cas ne constitue pas 
une urgence médicale », assure El 
Khabar. Sur sa page Facebook, Le 
Soir d’Algérie a expliqué que « pour 
éviter une immobilisation prolongée 
de son pied, le président Tebboune 
devrait retourner en Allemagne 
pour subir une thérapie et éventuel-
lement un acte chirurgical pour soi-
gner cette complication qui a affecté 
la plante de son pied ».
«Cette thérapie qui devait avoir 
lieu à la fin de sa convalescence, 
a été décalée pour permettre au 
président de regagner le pays car il 
devait traiter de nombreux dossiers 
urgents et signer la loi des finances 
2021», précise Le Soir d’Algérie qui 
ne donne pas la date du retour du 
Président en Allemagne. À noter 
que Tebboune a été évacué en Alle-
magne le 28 octobre, après avoir 
été testé positif au Covid-19. Le 29 
décembre, il est rentré en Algérie. l

Journal satirique marocain paraissant le vendredi
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Twitter serrait déjà la vis depuis le 4 
novembre, en assortissant systémati-
quement les «contrevérités» de Trump 
d’une alerte sur des « faits non véri-

fiés». Voire en supprimant des tweets signés 
@realDonaldTrump. Depuis mercredi 6 janvier, 
c’est carrément le bannissement ! Twitter a 
en effet suspendu définitivement le président 
Trump de Twitter, sa plateforme de communi-
cation préférée. La décision du bannissement 
définitif a été annoncée vendredi dernier par 
Twitter Inc. «Après avoir examiné de près les 
récents Tweets du compte @realDonaldTrump 
et le contexte qui les entoure, nous avons sus-
pendu définitivement le compte en raison du 
risque de nouvelles incitations à la violence», 
a déclaré le réseau social de microblogage. 
«Dans le contexte des événements horribles de 
cette semaine [Assaut et saccage des locaux 
du congrès par des hordes d’émeutiers pro 
Trump], nous avons clairement fait savoir mer-
credi que de nouvelles violations des règles de 
Twitter pourraient entraîner cette même ligne 
de conduite. » Twitter a suivi deux tweets de 
Trump postés vendredi après-midi qui allaient 
devenir ses derniers. Ces tweets ont violé la 
politique de l'entreprise contre la glorification 
de la violence, a déclaré Twitter, et « ces deux 
tweets doivent être lus dans le contexte d'évé-
nements plus larges dans le pays et les façons 
dont les déclarations du président peuvent 
être mobilisées par différents publics, y com-
pris pour inciter à la violence, ainsi que dans 
le contexte du modèle de comportement de ce 
compte ces dernières semaines ». Le premier 
tweet concernait les partisans de Trump. « Les 
75 millions de grands patriotes américains qui 
ont voté pour moi, AMERICA FIRST, et Make 
AMERICA GREAT AGAIN, auront une voix 
géante dans le futur. Ils ne seront pas mépri-
sés ou traités injustement sous aucune forme 
que ce soit ». Le second tweet a indiqué que 
Trump n'avait pas prévu d'assister à l'inaugu-
ration de Joe Biden. « A tous ceux qui l'ont 
demandé, je ne me rendrai pas à la cérémonie 
d'investiture le 20 janvier ». Twitter a déclaré 
que le tweet concernant l'investiture pouvait 
être considéré comme une déclaration supplé-
mentaire que l'élection n'était pas légitime. Il a 
également dit que le tweet pouvait être inter-
prété comme si Trump disait que l'investiture 
serait une cible «sûre» pour la violence parce 

qu'il n'y assisterait pas. L'autre déclaration de 
M. Trump concernant les patriotes américains 
suggérait qu'il «prévoit de continuer à soute-
nir, habiliter et protéger ceux qui croient qu'il 
a gagné l'élection», selon Twitter. L'interdiction 
de Twitter vise spécifiquement le compte «@
realDonaldTrump», et non Trump personnelle-
ment. Twitter Inc. précise qu’il appliquera sa 
politique contre les dérogations à l'interdiction 
pour s'assurer que Trump ne contourne pas la 
suspension de son compte personnel. «S'il est 
clair qu'un autre compte est utilisé dans le but 
de se soustraire à une interdiction, il est égale-
ment sujet à une suspension», a déclaré Twitter 
dans une déclaration. « Pour les comptes gou-
vernementaux, tels que @POTUS et @White-
House, nous ne suspendrons pas ces comptes 
mais nous prendrons des mesures pour limiter 
leur utilisation. Toutefois, ces comptes seront 
transférés à la nouvelle administration en 
temps voulu et ne seront pas suspendus par 
Twitter, sauf si cela est absolument nécessaire 
pour atténuer les dommages réels». La poli-
tique de Twitter interdirait également à Trump 
de demander à une tierce partie d'exploiter 
un compte Twitter en son nom. Preuve que le 
président sortant et mauvais perdant est allé 
trop loin : Facebook, très conciliant jusqu’ici, y 
compris avec les complotistes, a emboîté le pas 
à Twitter et fermé la page officielle de Trump 
pendant vingt-quatre heures. Jeudi 7 janvier, 
son patron, Mark Zuckerberg, a durci la me-
sure, au moins jusqu’à l’investiture de Biden 
le 20 janvier.  « Le contexte actuel est fonda-
mentalement différent, justifie-t-il. Il implique 
l’utilisation de notre plateforme pour inciter à 
une insurrection violente contre un gouverne-
ment démocratiquement élu. » Trump passe à 
la trappe ? l
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Notre confrère Abdallah El Amrani, 
ancien directeur de la MAP à Casa-
blanca au milieu entre 1975 et fin 
1980, fondateur de l’hebdomadaire 

La Vérité en 2000 et lauréat du Grand Prix 
national de la presse en 2014, publie son pre-
mier roman.
Abdellah El Amrani revient dans son roman sur 
des pans inconnus de l’histoire collective des 
Marocains, les exhume pour « les remettre au 
goût du jour, dans une approche romanesque 
entre le récit historique qui s’appuie sur des 
faits concrets et la fiction (…) ».
« Lorsque les journalistes eux-mêmes dé-
sertent le terrain de l’investigation et de la dé-
nonciation, pas celui de la surenchère et de la 
fake news qui a fleuri ces derniers temps, il advient au 
romancier de relever le journaliste, soumis souvent à 
des coercitions politiques et financières.» Est-ce à dire 
que les journalistes professionnels de talent qui s’esti-
ment trop honnêtes pour  sacrifier à l’air du temps se 
voient obligés de s’essayer à la publication de romans 
pour gagner leur vie ? Peut-être que oui, peut-être que 
non. Mais toujours est-il que Abdellah El Amrani qui tra-
vaille sur deux autres livres en cours d’achèvement a 
réussi avec ce premier roman publié aux éditions Orion 
et qui s’étale sur 400 pages le pari de concilier entre le 
style éditorial qui a marqué ses écrits journalistiques et 

la narration romanesque. Alliage subtil qui 
fait que ce roman se lit comme une saga. 
« Abdallah El Amrani plonge plus profon-
dément dans cette histoire pour nous res-
tituer l'influence de la maison d'Ouezzane 
(Dar Dmana) dans un pays comme l'Algé-
rie. Au point que les services français de 
l'époque estimaient, en 1872, le nombre 
des affiliés à la confrérie dans la seule ville 
d'Oran à plus de vingt mille adeptes. 
C'est dire toute l'actualité d'un roman à un 
moment où toute la région du Maghreb vit 
au rythme d'un conflit qui n'en finit pas et 
dont le Maroc sort à chaque fois vainqueur. 
Toute cette complexité du propos nous est 
livrée à travers le personnage de Youssef 

qui découvre que l'inaction est traîtresse et donne 
corps, souvent, à des vérités suspectes. 
C'est dans ce sens que le romancier se trouve ici, im-
pliqué, malgré lui, dans un événement historique qui le 
dépasse, mais qui imprime en filigrane, toute la trajec-
toire du récit. Comme c'est le cas, avec la découverte 
de la bataille de Salé de 1851. 
Une station historique majeure dont nos manuels sco-
laires ne parlent jamais. Pourtant, c'est là une date-
charnière dans l'Histoire du Maroc. »
Abdelhak Najib, éditions Orion. l

 « L’homme qui tua la lune », premier roman de  Abdallah El Amrani

Le journaliste et 
écrivain Mohamed 
Lachhab est décédé 
dimanche matin 

à l’âge de 72 ans dans 
une clinique à Rabat, des 
suites d’une maladie chro-
nique. Le défunt, analyste 
politique était connu pour 
ses analyses pertinentes 
des relations maroco-al-
gériennes.
Le regretté qui a débuté au quotidien « Al 
Alam », en collaborant à son supplément 
culturel a écrit en 1971une pièce de théâtre 
intitulée « La minute avant le Zéro » qui ob-
tint le meilleur texte théâtral d’un festival a 
occupé les postes de rédacteur en chef du 
journal « Al Mitaq Al Watani », puis de direc-
teur du journal « Le message de la nation» 
et directeur de la revue « Le Libéral ». Il s’est 
chargé aussi du bureau du journal libanais 
« Al Hayatt » à Rabat, puis du journal « Al 
Moustakbal », avant de devenir correspon-
dant de la chaîne de télévision « “MBC », 
puis correspondant de la chaîne de télévision 
libanaise « LBC, la Radio française « RFI », 
la chaîne britannique « BBC » et « Voice of 
America ». Paix à son âme. l 

Décès du journaliste 
Mohamed Lachhab 

«Le Miracle du Saint Inconnu » représente le Maroc à la présélection pour l’Oscar du meilleur film 
international, au titre de l’année 2021 a annoncé le 1er décembre le Centre cinématographique 
marocain (CCM). Une commission de sélection, présidée par Bilal Marmid, journaliste et critique 
de cinéma, a choisi ce long métrage signé Alaa Eddine (neveu du comédien Mohamed Eljem). 

Ce jeune réalisateur était quasi inconnu jusqu’à ce que son film eût séduit l’assistance au festival de Cannes 
de 2019. « Le neveu du comédien Mohammed Eljem, Alaa Eddine, quasi inconnu jusqu’à alors, a séduit la 
semaine de la critique, événement parallèle du festival de Cannes, par son long métrage « Le Miracle du Saint 
Inconnu ».  Son premier film qui lui a valu une salve d’applaudissements et des louanges de la part des médias 
et la critique. Lauréat de l’école du cinéma de Marrakech puis de Bruxelles, ce jeune réalisateur est sur le bon 
chemin pour une belle carrière eu égard des qualités montrées dans cette œuvre qui est une réussite. L’histoire 
de ce film teinté de beaucoup d’humour sarcastique et satirique se déroule quelque part à Marrakech. Après sa 
sortie de prison, Amine qui vit de larcins revient sur les lieux où il a caché son butin mais y trouve un mausolée 
d’un saint dédié à un saint inconnu construit là comme par enchantement.  « Le réalisateur marocain signe une 
fable moderne et burlesque, tournée dans un petit désert des environs de Marrakech qui a séduit la Semaine 
de la Critique », relève le « Film français » considéré comme un hebdo de référence des professionnels de 
l’audiovisuel (Voir Le Canard Libéré N°564). A noter que la 93ème cérémonie des Oscars 2021 a été repoussée 
de 2 mois à cause de l'épidémie du coronavirus. La dernière grande manifestation de célébrités du grand écran 
devait avoir lieu le 28 février de l'année prochaine, mais elle a été reportée au 25 avril. Les organisateurs ont 
également convenu de prolonger sa période d'éligibilité au-delà du 31 décembre 2020, jusqu'à la fin du mois 
de février. La pandémie a déjà provoqué l'arrêt des travaux sur un certain nombre de films qui devaient sortir 
d'ici la fin de l'année. « C'est un coup de pouce bien nécessaire pour les films dont la post-production a été 
bloquée » a déclaré un membre de l'Académie des Oscars. l 

« Le Miracle du Saint Inconnu » dans la présélection des Oscars 2021 

Le musée Yves Saint Laurent rend hommage à Bert Flint, un col-
lectionneur passionné et défenseur des aspects variés du riche 
patrimoine qui définit le Maroc, en lui dédiant une exposition qui 
se poursuit jusqu’au 30 mai prochain.  Cette exposition dessine 

un portrait de Bert Flint, celui d’un regardeur qui, par sa proximité avec 
les différentes cultures marocaines et subsahariennes, a su mesurer leur 
caractère paradigmatique.
Bert Flint, né en 1931 au Pays Bas où il a fait ses études en langue et 
littérature espagnoles à l’Université d’Utrecht, a fondé le musée Tiskiwin 
à Marrakech en 1996. Une visite à l’Alhambra de Grenade a éveillé en 
cet minent collectionneur, anthropologue et expert des arts « afro-ber-
bères», un vif intérêt pour l’histoire de l’Espagne musulmane et la civi-
lisation d’Al Andalous. Lors de son premier voyage au Maroc en 1954, 
il a pu voir que l’architecture et la décoration intérieure de nombreuses 
demeures privées dans les villes anciennes du royaume se rattachent à 
la même tradition artistique que celle qui a inspiré l’art de l’Alhambra. 
Plus étonnant pour lui a été de constater que les habitants de ces mai-
sons mènent une vie dans laquelle la quête quotidienne de la beauté 
dans la présentation et de l’élégance dans le geste paraît le but même 
de l’existence. La tradition andalouse comme elle est encore vécue au 
Maroc s’est révèle alors à Flint comme un modèle de vie et il a décidé de 
s’installer à Marrakech en 1957. l 

Pour la deuxième édition de son exposition inti-
tulée «Design et Artisanat», la Galerie Banque 
Populaire allie une nouvelle fois deux mondes 
de l’expression artistique 

: l’artisanat marocain mondia-
lement connu et reconnu et le 
design qui vient enrichir un sa-
voir-faire ancestral savamment 
perpétué par des artisans vir-
tuoses. La nouvelle exposition, 
Kan Ya Makan», propose ainsi 
une immersion magique dans 
un univers artisanal revisité par 
l’artiste designer Marocaine du 
Monde Leila Billon, qui a œuvré aux côtés de plusieurs 
artisans des coopératives de la région de Khémisset, 
pour apporter au grand public et aux amateurs d’art 
des créations de toute beauté, conjuguant authenticité 
et modernité. Leila Billon invite les visiteurs à plonger 
dans un monde magique orientalisant, à la frontière 

du conte et du réel, mêlant artisanat traditionnel et 
design contemporain. « J’ai voulu partir sur l’idée d’un 
conte imaginaire, un peu entre Orient et Occident mais 

prenant place dans un Riad magique itiné-
rant apparaissant aux voyageurs perdus, 
dans lequel serait présenté une synthèse 
ou une partie des références du patrimoine 
marocain qui ont +habité+ mon enfance… 
(Hayté, bougeoirs en bois, tissus et ta-
bleaux peints au henné…). Les éléments 
du patrimoine marocain qui me sont chers, 
qui font partie de mon univers créatif, en-
richi de souvenirs d’enfance, d’histoires…», 

explique l’artiste.
Depuis sa création, la Galerie Banque Populaire s’est 
donné pour mission d’accompagner et de soutenir la 
dynamique culturelle et artistique locale, en accueillant 
des expositions d’artistes et d’artisans confirmés ou en 
devenir, originaires de la région de Rabat-Kenitra. l 

Le musée Yves Saint Laurent rend 
hommage à Bert Flint

«Kan Ya Makan» : 2e édition de « Design et Artisanat » 
à la Galerie Banque Populaire

Quelques rendez-vous culturels à l'Institut 
Français Fès (Jusqu’au 31 janvier 2021)

L'exposition 
     

  

jusqu’au 31 janvier 2021 
EXPOSITION 
Et soudain le monde fut immobilisé 
  

Carnet de bord du confinement, par le designer Ruedi 
Baur. L’exposition, accompagnée d’un petit livre (à 
consulter sur place), est prolongée jusqu’au 31 janvier 
2021. 

 

  

 
Les capsules 
     

 

 

Mardi 12 janvier à 17h - en ligne 
On passe à l’action ! 
Touraya Jaïdi-Bouabid 
  

Présidente Fondatrice d'AMESIP, Association 
Marocaine d'Aide aux Enfants en Situation Précaire. 

 

  

 
 

Mardi 19 janvier à 17h - en ligne 
On passe à l’action ! 
Siham Tahri 
  

Le point de vue d’une artiviste : Comment l’artiste 
intègre- t-elle les questions de la transition écologique et 
du climat dans son travail et dans son œuvre. 

 

  

 
 

Mardi 21 janvier à 20h - en ligne 
Les grands entretiens 
Arthur Keller 
  

Auteur, conférencier et expert des risques systémiques, 
des vulnérabilités des sociétés industrielles et des 
stratégies de résilience collective 
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Et Batati 
ET BATATA

*Deux fous font un sapin de Noël. Le pre-
mier dit :
- Moi, je mets les guirlandes électriques.
Il les installe et demande à son copain.
- Est-ce que ça fonctionne ?
- Oui, non, oui, non, oui, non…!

*Le professeur est en retard, et les élèves 
de cinquième font un chahut épouvantable.
Alerté, le surveillant général rapplique et 
trouve la classe sens dessus dessous.
- Qu’est-ce que ce chantier ? Qui a fait ça ? 
Je veux que les coupables aient le courage 
de se dénoncer, sinon vous serez tous punis!
Un élève lève la main.
- C’est moi qui ai lancé de l’encre sur les 
murs…
Un autre lève le doigt à son tour.
- C’est moi qui ai jeté la craie dans le cou-
loir…
Puis un troisième.
- C’est moi qui ai jeté du bois par la fenêtre…
- Bon, puisque vous vous êtes dénoncés 
vous n’aurez pas de punition.
A ce moment-là la porte s’ouvre et un gamin 
entre, couvert de poussière, les vêtements 
déchirés, les genoux en sang.
- D’où sort-il celui-là ? s’écrie le surveillant 
général excédé, vous dépassez les bornes, 
vingt jours de colle ! Donnez-moi votre nom!
- Dubois…

*Ernest et Pauline sont un vieux couple 
de 80 ans chacun. Ils se chamaillent sans 
cesse. Leur jeu favori, faire tout ce qu’il faut 
pour pourrir la vie du conjoint chaque jour 
un peu plus.
Ernest très malin a lancé un défi à Pauline, 
voler une boîte de conserve dans un super-
marché. Et au bout du compte Pauline a été 

arrêtée (Ernest bien sûr n’avait rien volé).
Et voilà donc Pauline au tribunal.
Le juge lui demande :
- Je vois que c’est votre premier vol ?
- Oui, Monsieur le Juge.
- Qu’avez-vous volé ?
- Une boite de pêches.
- Pourquoi avez-vous volé cette boite ?
- Oh ! Une petite faim, c’était l’heure du 
goûter …
- Combien y avait-il de pêches dans la boite?
- Euh… six, Monsieur le Juge.
- Vous aurez donc six jours d’emprisonne-
ment !
Là-dessus Ernest intervient :
- Puis-je dire quelque chose ?
- De quoi s’agit-il ? demande le juge.
- Elle a aussi volé une boite de petits pois !

*Un ivrogne bien imbibé monte dans un 
bus, s’installe et se met à crier :
- Tous les types qui sont derrière sont des 
pédés, ceux qui sont à côté, des cocus et 
ceux qui sont devant sont des connards !
Le chauffeur, entendant ça, indigné, freine 
brusquement et tous les passagers sont dé-
séquilibrés. Il arrête le bus, attrape l’ivrogne 
par la chemise et lui demande d’un ton me-
naçant :
– Répète un peu… c’est qui les pédés, les 
cocus et les connards ?
L’ivrogne répond :
- Qu’est-ce que j’en sais moi maintenant… 
avec ton freinage à la con, tu les as tous 
mélangés !

RigolardBizarre

Un vrai miracle de Noël selon les pompiers. Le matin du 
vendredi 25 décembre, au sud de San Francisco (États-

Unis), une automobiliste a chuté d’une falaise haute de 35 
mètres, rapporte Ouest-France. Malgré la violence du choc, 
la conductrice était conscience à l’arrivée des secours.
« Elle a pu parler aux sauveteurs pour leur indiquer ses zones 
de douleur, et préciser les circonstances de l’accident», a 
déclaré le porte-parole des pompiers, Jonathan Lambert. 
Après un vol plané de plusieurs dizaines de mètres, le véhi-
cule s’est écrasé à l’envers sur la plage en contrebas de la 
falaise. On ignore la raison pour laquelle la voiture a chuté 
de la falaise. Cependant, selon le San Francisco Fire Depart-
ment, l’automobiliste pourrait s’être endormie au volant.  l

Une automobiliste survit à une 
chute de 35 mètres

Au Royaume-Uni, un amateur d’oiseaux a découvert un tré-
sor d’anciennes pièces celtiques d’une valeur d’un million 

d’euros alors qu’il s’adonnait à son hobby préféré dans la cam-
pagne anglaise. Les pièces en or datent d’il y a plus de 2000 
ans, de l’époque où la reine celtique Boadicée (Boudicca) était 
en guerre contre Rome. Les experts estiment la valeur du tré-
sor à 845 000 livres, soit environ 920 000 euros.
« Après avoir assisté à un combat entre une buse et une paire 
de pies, j’ai regardé en bas et j’ai repéré quelque chose qui 
se trouvait dans un bout de la terre labourée qui longeait le 
champ » a-t-il raconté dans une récente interview du maga-
zine Treasure Hunting.  « J’ai vu l’éclat de l’or et j’ai réalisé que 
c’était une belle statue celtique en or, ce qui m’a fait m’asseoir 
en état de choc », a-t-il dit. « J’ai alors repéré la deuxième pièce 
à deux pas de là et je me suis précipité chez moi pour récu-
pérer mon détecteur de métaux. » C’était une bonne idée : 
d’autres pièces se trouvaient juste sous la surface. l

Aux termes de l’assemblée générale extraordinaire en date de 
15/11/2019, la société  COMINFO, a décidé les changements 
suivants :

•  Le changement de sa dénomination sociale de 
 « COMINFO » à « COMINFO PRESSE »   Société à 
 Responsabilité Limitée à associé unique».

•  Modification corrélative des statuts.

•  Dépôt légal : Le dépôt légal a été effectué 
 le  07/08/2020.... au greffe du tribunal de Commerce 
 de Casablanca, sous le n°  742288.

Pour extrait et mention
Le gérant

Un ornithologue amateur tire 
le jackpot

CHERCHONS 
LOCATAIRES 

Immeuble à usage de 
bureaux sous forme de 

6 plateaux d’une superficie de 2500 
m2 plus un  parking de 2000 m2 

pour 100 voitures
 

Adresse : 

Sidi Maârouf lotissement  
Attawfik  le Zenith 

Technoparc Casa Nearshore  

Contact : 
06 61 17 74 44

COMINFO 
Société à Responsabilité Limitée à associé unique 

  Capital de 130.000,00 Dhs
Siège Sociale : Rue Ibn Katir Résidence Al Mawlid 

II, Immeuble D, Maarif , Casablanca.
 

Mise à jour des statuts 
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SOLUTION DES MOTS MÊLÉS N°2 :

La phrase-mystère est : CINQ PAR JOUR

FORTISSIMOTS • MOTS CROISÉS 15X15 • N°38
Auteur : Etienne Loire

HORIZONTALEMENT

I. On y passe lors d’un examen. Ne se conçoit qu’avec homo. II. Mois du poisson. Céréale fourragère.
III. Agit de concert. Timbré. IV. Os commun. Dépouillera en malmenant. V. Roi de Crète qui combattit à Troie.
Fumer sans feu. VI. S’oxygénera (s’). Bouffie d’orgueil. Petit poids. VII. Toupie de Hanoucca. Familles en
réserve. VIII. Ville du Cameroun sur la Sanaga. Classai méthodiquement. Peintre cubain, proche de Picasso.
IX. Dynastie du Vietnam. Tour de Paris. Infeste ou infecte. X. Se grouilla. A du mal de prendre de la hauteur.
Prénom phonétique. XI. Fut en nage. Ancien prof. Mal de dos. XII. Repas on ne peut plus ordinaire. Ecrivain
et helléniste français du 16ème siècle. XIII. On la visite à Versailles et aux Tuileries. Culte japonais symbolisé
par le renard. XIV. Langue des Philippines. Homme des bois. XV. Fournit l’huile de palme. Roussette de
Savoie.

VERTICALEMENT

1. Chef manipulateur. Font toute la lumière. 2. Surface de révolution. Arguera. 3. Animal du genre ascidie. Fait
un flop. 4. Homme qui fait montre de son talent. Station thermale près de Bolzano. Stade connu du psychana-
lyste. 5. La “Blanche” de la côte atlantique (3 mots). Camion conduit par une couturière. 6. Printemps.
7. Diminué de hauteur. Saint des Vosges. Paysans privés de liberté. 8. Unité d’angle. Conseiller. Disparut
sous un nuage. 9. Vassal d’Hitler en Slovaquie. Tributaire du lac Balkhach. Donnera la main. 10. Sert de joint
en plomberie. Il rythme la samba. Article de souk. 11. Incorporation. Economiste français mort en 1955.
12. C’est à faire pour avoir des petits pois chez soi. Bataille navale gagné par la Sainte Ligue. 13. Tortue des
mers chaudes. Eau d’Alsace. Déplaçais. 14. Maréchal de France mort en 1665. Choses latines. 15. Fin de
journée. Discours de la défense.

http://www.fortissimots.com

65432 10987

VI

V

IV

III

II

X

IX

VIII

VII

w
w

w
.fo

rt
is

si
m

ot
s.

co
m

I

1

XI

XV

XIV

XIII

XII

11 15141312
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Auteur : Etienne Loire

HORIZONTALEMENT

I. On y passe lors d’un examen. Ne se conçoit qu’avec homo. II. Mois du poisson. Céréale fourragère.
III. Agit de concert. Timbré. IV. Os commun. Dépouillera en malmenant. V. Roi de Crète qui combattit à Troie.
Fumer sans feu. VI. S’oxygénera (s’). Bouffie d’orgueil. Petit poids. VII. Toupie de Hanoucca. Familles en
réserve. VIII. Ville du Cameroun sur la Sanaga. Classai méthodiquement. Peintre cubain, proche de Picasso.
IX. Dynastie du Vietnam. Tour de Paris. Infeste ou infecte. X. Se grouilla. A du mal de prendre de la hauteur.
Prénom phonétique. XI. Fut en nage. Ancien prof. Mal de dos. XII. Repas on ne peut plus ordinaire. Ecrivain
et helléniste français du 16ème siècle. XIII. On la visite à Versailles et aux Tuileries. Culte japonais symbolisé
par le renard. XIV. Langue des Philippines. Homme des bois. XV. Fournit l’huile de palme. Roussette de
Savoie.

VERTICALEMENT

1. Chef manipulateur. Font toute la lumière. 2. Surface de révolution. Arguera. 3. Animal du genre ascidie. Fait
un flop. 4. Homme qui fait montre de son talent. Station thermale près de Bolzano. Stade connu du psychana-
lyste. 5. La “Blanche” de la côte atlantique (3 mots). Camion conduit par une couturière. 6. Printemps.
7. Diminué de hauteur. Saint des Vosges. Paysans privés de liberté. 8. Unité d’angle. Conseiller. Disparut
sous un nuage. 9. Vassal d’Hitler en Slovaquie. Tributaire du lac Balkhach. Donnera la main. 10. Sert de joint
en plomberie. Il rythme la samba. Article de souk. 11. Incorporation. Economiste français mort en 1955.
12. C’est à faire pour avoir des petits pois chez soi. Bataille navale gagné par la Sainte Ligue. 13. Tortue des
mers chaudes. Eau d’Alsace. Déplaçais. 14. Maréchal de France mort en 1665. Choses latines. 15. Fin de
journée. Discours de la défense.
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